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fy arriver dans trois jours excitoit en nos cœùfrs-une iveesse g&

ntérale, lorsque tout ,à co upl'attnosphèrë qui jusqu'alors avoit,étè sI

brillante s'enveloppa de vapeurs froides et* rembrunies. Le soleil,
caché sous d'épais nuages, disparut à nos yeux, 'et la neige, to'nm.

Bant à gros flocoùs; dànis un instant obscurcit le jour,eUconfon-

dit" la terre uvec le firmament. Le vent, soufflant avec'furie,

iemplissoit les forêts du bruit de ses affreux sifflemens, et faiïoit

courber' contre terreles noirs sapins surchargés de glaçons n

fn. lá' campagne entière ne formoit plus qu'unïe surface blauche

et sauvage.
Au milieu de cette'sormbre horreu- le soldat, accablé par la

neige'etle vent qui venoient sur lui en forme de -turbilloîíe

distiríguoit plus la'grande route des fossés;éet souvent s'erforgoit

danii ces cerniers; qui lui servoient de - tombeau. Les autres

pressés d'arrier, se traînant à peine, mal 'chaùsséi, mal vêtus

n'ayant rien à nianger, rien à -boire, 'gémissoient en' grelottanti

ét'ne dorinoiedt aucun secours "ni marque de pitié à- ceux qui
tombés en défaillance, 'expiroient autour d'exk.' "Ah ! combien

de ces infortùnés qui, nmourant d'inanition, luttoient d'une maa

nière terrible contre les'angoisses de la mort! O'entendoit les

uis:taire de touchans adieux à leurs frères," à leurs camarades ;

d'autres, en poussant le dernier soupir,- prononçoient le nom d

leur mère et du 'pays qui les vit naître: bien tôt la rigueur:du

froid saisissoit leurs' ienbres engourdis, se'lissoit 'jusque dans,.

letirs' entrailles. Etendus sur-les-chemins, on ne:les distinguoit
plùs"qu'aux tas de neige 'qui recouvrdient.leurs cadavres;' et qu;

sur to'ue la'routé,, formoient des ondulations semblables à celles

dès cimetières. Enfini 'des nuées de 'orbeaux 'abandonnaat la

plaine pour e réfugier dans iles forêts"voisinese, err passant.'sur

nòstêtès, 'poussdiient des cris sinistres,' et des troupeaux 'dé

chieris venus de 'Moskou, ne' vivant que 'de nos débris; ensanglan-
tés, veíloient' hurler autour de:nous, comnie pour hâter le mo

m'nt'oùnous. devions leur servir de pâture.

r è.s ce 'jour l'armée perdit sa force et ''on·-attitude militaire-

Le soidàt n'obéit·plus à ses officiers', et ol'fficièr's'élbigna.de"soft
général; les régimens débandés ,narchoient à. volonté; cher-
chant pour vivre, ils se répandoient dans la plaine, brûlant 'et'

saccageant tout'ce' qu'ils rencontroient. Bientôt ces détache-
mens séparés de nous étoient assaillis par les restes d'une popu


